
 

Attrapez moi si vous Pouvez 
27 octobre 2010 – 30 ans : N-1 et 2000ème jour en Chine (le 20 octobre) 

 
hasser ou être chassé ? Dans certains cas il est préférable de l’être. Ce fut mon cas. J’ai reçu une offre d’emploi qui ne 
se refuse pas : relancer une société. Nous arrêtons nos activités à Guilin, adaptons notre stratégie et partons vivre à 
Ningbo dans le Zhejiang. Retour à la table des Seigneurs.  C

LE BONHEUR PROCEDE DE L’ESPERANCE 

Tout commença en septembre lorsque l’on me proposa trois emplois à Canton, Suzhou et dans la région de Ningbo, à 
Yuyao. Il m’était proposé d’être responsable des opérations dans une trading cantonaise avec d’autres Français ; d’être res-
ponsable technique dans un grand groupe ; ou bien de relancer une société avec le patron. 

Si j’étais salarié, on appellerait cela du débauchage avec, dans le rôle de chasseur de tête, la Chambre de commerce. 

Je n’ai pas choisi le travail le mieux rémunéré mais celui où je me sentais le plus compétant, aux perspectives d’évolutions les 
plus intéressantes, au feeling avec le patron et toujours avec le même leitmotiv : fuir mes semblables. 

Après des entretiens via Skype, je suis allé début octobre à Hong Kong pour l’entretien final. J’ai été marqué par l’inverse-
ment des rôles où ils semblaient avoir pris leur décision de m’embaucher et qu’il ne restait plus qu’à me convaincre. 

Ma mission sera de relancer la société, qui avait pris un mauvais virage ces deux dernières années, avec le patron qui revient 
aux affaires. C’est une évolution naturelle par rapport à mon ancien travail : plus de moyens, plus de potentiel. 

Je vais avoir un contrat (CDI) hongkongais avec la possibilité d’être payé en n’importe quelle devise dans le monde, un sa-
laire stratosphérique pour le pays et sans imposition… avec 13ème mois, congés payés etc. 

Pour ne pas être imposé, je n’ai pas de contrat de travail dans l’Empire du Milieu, par conséquent je ne peux pas avoir de 
permis de résidence via mon emploi. Heureusement, je suis marié avec une Chinoise ! J’ai ainsi un permis de résidence pour 
la famille, 5 fois moins cher que celui pour le travail. Pour ce faire, j’ai du passer une visite médicale : échographie, radio des 
poumons, électrocardiogramme, test sanguin et d’urine, vue, taille, poids et tension. Je ne suis donc pas une menace pour la 
santé publique. 

Ainsi, la relative facilité du moyen terme l’emporte finalement sur le long terme, tout comme la consommation au profit de 
l’investissement. 

LE CAFE : LIEU DE RENCONTRES 

 Hélène révisant ses cours 
au café

Bien que rentable, nous allons arrêter cette activité peu lucrative afin de ne pas prendre de 
risques inutiles. 

Il est à noter que j’ai acquis une micro notoriété en ayant ce business. Je suis souvent invité à des 
anniversaires ou soirées karaoké de clients. C’est tellement de bon goût d’avoir un ami français, 
que j’apprends avoir des amis que j’ignorais ! Il est parfois difficile de me souvenir d’eux. Lorsque 
je dis que je suis Français, mes interlocuteurs me demandent si je suis l’heureux propriétaire du 
café français. A l’instar de mon site, des gens me connaissent sans m’avoir rencontré. 

Le chaton femelle a été baptisé : ‘‘zhao cai’’, soit ‘‘ramène des sous’’. En un mois, elle a attrapé deux souris.  

La tante d’Hélène qui gagne 80€, logée, nourrie, garde 6€ et donne le reste à sa fille. Elle trouve qu’LN passe moins de 
temps au restaurant et va peu à ses cours… de quoi se mêle-t-elle ?! Elle ne comprend pas que je laisse une grande latitude 
à mon épouse : le droit de discuter avec les clients et d’avoir une vie à côté du travail (diners, sorties…).  

Pour ce qui est des jeunes générations, dont je fustige souvent leur manque de volonté d’évoluer, il faut comprendre qu’ils 
se comparent à leurs parents – qui ont grandi durant la Révolution culturelle – et sur ce point ils ont une vie infiniment plus 
agréable. Il faudra attendre encore une ou deux générations pour qu’ils atteignent nos standards. 
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Cela explique leur manque de motivation à étudier malgré leur profond amour pour l’argent. Les filles espèrent trouver un 
mari qui leur offrira une vie confortable et sans effort mais… sans contrepartie... 

Le 1er octobre, il n’y avait pas seulement beaucoup de monde dans les rues, mais plus de vrais et faux mendiants, de ven-
deurs ambulants et d’agents de circulation qu’à l’accoutumée. A cette occasion, nous avons fait notre meilleure journée : le 
double du précédent record. Finalement le chiffre d’affaires mensuel fut le même car la semaine suivante fut calme. 

La jeune serveuse de 17 ans s’est vue offrir par son copain un portable Sony Eriksson. Malheureusement, c’est une belle copie 
Scny Firksscn ! Je n’ai pas osé le lui dire sous peine de la décevoir. Voila l’utilité des contrefaçons en Chine : les acheteurs se 
font duper faute de la connaissance exacte des noms. Lorsqu’elle prend son service à 16h30, la première chose qu’elle fait est 
de manger du riz. Elle ne déjeune certainement pas et attend de diner au café. Au début, faute de vêtements, elle venait 
travailler en caleçon rose. En ce temps là, il faisait 30°C. Aujourd’hui elle porte un jeans. Ce n’est pas une beauté, mais elle 
est courageuse. En revanche, elle nous demande sans arrêt où l’on va et ce que l’on fait. 

Finalement, ma belle-famille est peu envahissante. Je n’ai pas vu mon beau-père depuis février, ma belle-mère est venue 
deux fois à Guilin avec le petit Lin. Mon beauf passe 10h/j sur sa moto en pleine chaleur et semble avoir vieillit et être exté-
nué. Nous le voyons tous les trois mois, idem pour la tante ‘‘gougou’’.  

Mes beaux-parents louent les 2ème et 3ème étages de leur maison à une dizaine d’ouvriers migrants pour cent euros par mois. 
Ils apportent leur mobilier car ils restent un an sur un chantier dans les environs. En plus de cela, ma belle-mère cuisine pour 
ces hommes afin d’augmenter ses revenus. C’est d’autant plus bienvenu que mon beau-père avait perdu sa paye il y a 
quelques mois. 

LA VIE A GUILIN 

En octobre, les 25°C en moyenne ont permit aux jeunes poulettes (qui ne demandent qu’à être attrapées) de gambader 
devant notre café toujours en jupe ultra courte mais avec des collants. Mode ridicule : le port de montures de lunettes de 
vue sans les verres.  

Une dame est venue relever notre compteur de gaz à l’appart. Comme celui-ci n’a pas changé depuis six mois, il m’a fallu 
lui expliquer que nous mangions au restaurant tous les jours. De plus, vivant dans une résidence pour fonctionnaires, nous 
n’avons toujours pas payé la moindre charge depuis un an (tv, électricité, eau, gaz…). 

Une Maserati blanche importée à 200 000€ était garée devant chez nous. Immatriculée dans le Zhejiang, elle a parcourue 
un millier de kilomètres pour arriver à Guilin. 

Cela va vous surprendre, je suis allé au cinéma en Chine pour la première fois de ma vie. Etant 
étudiante, ma femme a payé son ticket moitié prix, votre humble narrateur, lui, a payé 8€. 
Nous sommes allés voir un film d’animation en 3D en Anglais : Terra. Je suis donc allé au ciné sur 
trois continents (7 fois aux USA, et une fois en France depuis 1998). Bien que les DVD coûtent 
moins de un euro, je n’en achète plus depuis fin 2008 car je suis devenu un ‘‘criminel’’ téléchar-
geant illégalement les films aux yeux de l’Occident, mais pas à ceux de l’Empire Céleste. Cette 
omerta connue de peu d’Occidentaux où l’on peut jouir gratuitement de n’importe quel film ou 
chanson via des sites chinois. 

LA SOCIETE MORT NEE 

Ephémère société qui aura vécu deux mois. Il est navrant de constater la facilité de détruire en quelques heures ce que l’on 
avait créé en soixante jours. 

Le Groupe aurait dû s’appeler Osmanthus Group, car Guilin se traduit en Mandarin par la forêt d’osmanthus. Nous ne sau-
rons jamais si le succès aurait été au rendez-vous. 

Pour établir une société de tourisme, il faut un capital de départ de trente mille euros, plus un 
dépôt de vingt mille euros en cas de faillite et d’assurance pour les clients. Connaissant le pays, je 
me dis que je ne récupérerai jamais cette somme. De plus, les agences de voyages vendent leurs 
services à perte en raison de la forte concurrence ! Les guides ont donc la pression de devoir ven-
dre des services en sus. Cela restreint nos regrets. 

La propriétaire n’a pas voulu nous faire de cadeaux, en plus de garder le dépôt de 200€, elle nous a demandé de lui verser 
autant pour rupture du contrat. Elle était dans son droit, puisque ma triste assistante ne m’avait pas parlé de cette clause 
dans le contrat. Jusqu’au bout elle m’aura donné l’impression de nager à contre courant en me rappelant qu’il fallait que 
l’on s’acquitte des frais d’entretien de l’immeuble ! C’était hors de question de payer encore.  

Pour 5€, nous avons déménagé le mobilier dans notre appartement qui est devenu un garde meuble. 
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29EME AUTOMNE  

Il y a un an je fêtais mes 28 automnes sur une plage vietnamienne par 30°C, un Orangina dans une main et un pain au 
chocolat dans l’autre. Cette année une vague de froid frappait Guilin après 26 jours à 25° en moyenne. Le 27 octobre, 
Hélène et moi faisions un déjeuner japonais pantagruélique pour 20€ (soit +20 sushis avec saké). Le soir, repus, nous nous 
contentions de petits fondants au chocolat.  

Le lendemain de cette Sainte journée, nous invitions au restaurant notre ami ancien VRP en stupéfiants (‘‘grand frère’’ Li), 
ainsi que la ‘‘grande sœur’’ Yao (à qui nous avons racheté le pas-de-porte). M. Li, 56 ans, est finalement peut-être aussi 
aisé qu’il le prétend, puisqu’il m’a offert un bracelet de pierres brésiliennes à 180€. Un ami lui avait offert, mais le ‘‘mal-
heureux’’ n’avait pas assez de bras pour porter tous les siens. Il m’a donc offert ce modique présent comme preuve de son 
affection pour moi. Il nous a confié que lorsqu’il était jeune, il avait écoulé 24 bouteilles de bière sans aller aux WC. Ensuite, 
il nous a emmené dans le magasin de vêtements d’un ami nous affirmant que nous aurions de très très bons prix ; puis 
chez son voisin vendeur d’alcool et de thé. Nous avons admiré des bouteilles d’alcool de riz à 110€ pendant une dégusta-
tion de thé taïwanais.  

NOUVEAU VIRAGE 

Au début, je pensais mener toutes nos activités de front, mais après mûre réflexion, j’ai fait preuve de sagesse en redevant 
salarié. Car avoir une seconde mission de cette qualité n’est pas dû au hasard et mérite de l’attention. 

Nous allons investir à moindre risque notre capital dans un appartement à Guilin qui sera notre point de rattache en Chine. 
Hors de question de déménager une troisième fois. Nous y reviendrons de temps en temps pour les vacances. 

Nous avons visité des appartements dont les prix varient entre 400€ et 780€ le m2. Nous avons été abasourdis lorsque l’on 
nous a dit que le taux d’emprunt était de 50% !! Vous empruntez 10 000€, vous payez 15 000€ ! Invraisemblable. Il faudra 
donc payer comptant. 

Nous sommes allés voir des voitures chez un concessionnaire. Le jeune vendeur pubère m’a dit : « si tu aimes tant la voiture, 
pourquoi tu ne l’achètes pas ? » Quelle nullité que de n’avoir aucun argument pour un vendeur. 

En attendant la vente du café-restaurant, je vais vivre seul à Yuyao à partir du 1er novembre. Nous espérons qu’Hélène sera 
à plein temps dans notre nouvelle ville d’accueil début 2011. 

 

Le mois prochain, je vous parlerai de notre nouvelle vie et de mon nouveau travail. 

Quelle vie ! 
 

 Photos d’Osmanthus Group l ici l 

 Photos de Guilin l ici l 
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